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guerres de la succession d ut h blessé devant liai- tances aussi critiques. Dieu im'en a tiré ; rdelui oauce 'C i , puis en 147 à lattaque du plateau de races. Il me donne de la santé, quoique excédé de'Amielle, datns les Alpes, il avait fait ses î»reuves de itigue de travail, e tracasseries etde niséres." Sur lebravoure ntrlpide, et nontr&quil y avait en lui, a cté champ de bataille, Montcalm fit élever une grande croixdu soldat imsoucieux du danger le het capable de coln. au Dieu des arnées qui iseul, disait-il avait pu operînander. Fidèle aux trsialîtins qu'avaienit léguées à ce succès.
l'armée les grands générau du règne précédent. Moit- La joie fut grande au camp français, et le général lui..calmi était un olbiter lettre dune l'ducation soignée. ininme a pris soin de nous garder uu curieux monument
l'une instruction solid il i dédiMgnait pIt de prnid de cette gaieté du soldat vainqueur " Je vous envole,

la Pltue autx heures' ou son péel dorni'uiut am fourreau, et écrivaitil à sa nière pour vous amuser, deu: chansons
e lettres qui nous sont testkes de lui sont chartiantes sur le conmat du l juillet, dont l'une est en style de;de simplicité de sentinien, et remarquables par ce ton poissardes de Pari M. le curé de Vauvert aimera beau-

de bonne société qui était le niturel apantage des iommlInes coup mieux les inscriptions françaises et latines tu "
mi des wuvres de la vieille France, Cette joie dura eu. ce triomphe ne fut qu'éphémère.

En Europe, les circonstmeeine lui ivaient as pernis Ce nitait qu'tn brillant ryon de soleil à travers les
dle jouer un premier r l mais en .\ntîriqne il allait sombre nuagesqassemblaient de toutes parts l'orage
briller au preutier r'apgl ; la fortune hilsmbli t sornirt. allait éa er. Six semaines après la victoire de Carillon,Saits doute il abandonnait cette terre natale qu'on nte le général Anherst était inaitre de Louisbourg: le fort
quitte jamais M regtes. sa fautille no Ibause, sa Imi ( iere defr'ion teniiac tombait au pouvoir des \nglais ,grAce à

laqule îil ócr si souvent mais le roi I honorait d' ne l'incapacité et à la jalousie dn inarnis de Vaudreuil,
estime partictliIra ; cette goerre dîtli'ilo allait g gouir gonvernei·r civil qui n'avait point vouhle demander des
l'éclat de son noie donner à s légiti ambition un' secous M lontcalmn. et le lac onîtaî'io était perdt pour la
carrièro' glorieuse et enlvée D-S le leadîai de sa France. Enfin. 'nadreuil se décida à appeler Montcalm
nomination, il s'était intis à -lire týaVe grand plaisir àz Moutréal. inais il était trop tard.
l'histoire de la Notivelle.Fralice. " dendant ùons dIes SNotre situation et critique, et plus nous irons, plus
renseigiiements sur ce pays, et Ilt-tr e se itail pa elle le doit devenlir. mais nulle inquiétude. Dieu surtout
longtemps illusion sut les dtigers qui nminienît la et llenneur serint en tout événoinent toujours conservéi
colonie et sur les ressources insuiHisan tes aVci' lesquelles de mua part... Aprs la pirise de Frontnac que j'avais
il lui faudrait résister siiou pour vainacre au nii your piévue.annoncée et qui était facile à éviter, on m'a appel6
sauver l'honneur français. a lonuttal le édecin apres la inort lettre du 1G

Quoi qu'il en soit, à peile arrivéitù loim"al, il coitata octobre). lontcailnine se tronpait pas, la colonie était
qu e les forces de la colonie ne s'élevaientpi qu une poignée rdiue: vaiieient fit il une dernière fois appel à la
d'iomnies, avec lesquels il devait liittci' contre les pui. Fraiict, vainentetinvova t-il à Versaille. son aide-de
sautes armées anglaises, dans un pays' ilu, vaste que la camp. 13ogainville uu demander des secouis et coin-
France, djà ravagé par dis expédit sinntte lle, à hattre l'iîI uw in efaste exercée par lus rapports du
travers des peuplatdes tindigènes toujoirit' à s'rina mrquiis de as4 il TI ut ut liutile. Que pouvait
ger du côté du plus frtau milieud'înl'aîosinelffaire la Fraîi'. tot re absoî'bî par cette fatale
produits par (les rivalités intestines, etrtems nuie ge''e de sept al qui egbîntissiit ses aiées et ses
administration peu conscieiicieuse où l'aidetr de pai'venir tro ?
n'avait d'égale que la passion de s'erichir, iniéîîmte aux 'admiüst teu i' l c i i ill l'eu
dépens des deniers publics. Ces ditlsulté. Motcalin les ové du Cand l cs mots: Qi kud feu est à la
envisagea froideient, ans se laier déoriMger, et iison. on ne s'occupe lia des écuries" On ui dira pas
n'écoutantiti(! la voix li devoir, ilse cosiîaîa avec une du nioins, óp artit, loflicier. que voms pilez conIe uni
activité incrovîable à la défense du pays Il court i la cheval' Au iniiiistinie de la guerre, h nuaréclial (l Belle-
frontière du Sid, ti lac Ontario au 'lac Champlain, (le Isîn tenta de secouiir la éolonie aunoiiite. mais ce qui
Monitréal at Qeiebec et ar la vivaité de ses att:ques, eût été possible 1laniée pi'écédent l'envoi dl lne 'flotte
força les Anglais à reculer. Le fo't Ontariio, ps l'i' française dans les eaux du sailt-niretitne I'était plus
portantg fortéresso de WiSlcini rn sur l la Saint- à la fin de 1758. L'tiglai en gardait les abor'ds etsur-
sacremetnt, tonbixent en son uoivoir. vcillait i os côtes.

Mais cesvictoirer épuisaient les i;ique'is phitt lLe Nótre marine diaei-see avait sinulièrement dépéri;
les vaincus; la famine a pparut sur la fin de l'ainé iZ7, elle échouia dans ses tentatives de passage, et Bougaim-
et I imalgré la inisère i tlique, des bals et tui jeu e'iva- ville ne put iamenr à son gimói'al ine quelques bâti.
beu tLettdu 1 !évrier 1758. Qtun au Minaisde neimts cliats de vivres e e mini ons et i01 'recriet
niai suivant, un convoi (le' ivres, parti de 3ordeaux, put jati r 1759
entrer (ais la rade de Qiébec " le peiple comninit à Au mois de mait eie vaisseau de uerre anlais
brouter et les subsistaiùies du soldat étaieit réduites à débar-quèrent en face île Québecle génl \l fe et de
une demi-livre (de pain, encore ou u nois."Lettie nonthbrux soldats, pendant quait Sl letx atres aimées
du 2u)in.t s'e taraint de N aara t les rnis n fort Carillon

PeîId ant t c n q sur Aordi. da gitt. ajouuudi ai t a i'. eintt Québec
Abeicroiby envai issait la colo ni t, palt le sud, avec n fne t pis 'n mtcean de rt i la cai .,dral
60000 hotinnes, et. lioscarvei débarltiait à ile 240 maisots aaiet disparu dans les llaniunes. L'artillerie
loyale le corps d'ainée du géniéal Amhlîeîst. de la i poua r'n conti les pieussantes batteries

Avec 61000 hotm ds (e tropes r'égulières et quelques les assi geaits.
milices, Nloutcahni alla s'étab i', sous le eot d 'o't nti e 12 septembre. ftolfe, qi ava t repoussé
Carillon, au milieu d'un abattis d'abies dansi une posi- qnelques selmeIns a tparavalt, put s'étabbr me demi-
tion inipi'enable g' qi barrait la route A lbercro lieue (la v'ille. ot hn sortit esa contre t, mal
Attaq l iligen 'au énral aiilais îie sanglante appuyé pa'àdiemil qui nerépondi piitt ses demaindes,
déftt, qui 'fut li dernièr 'ictoirei de la Frane i et l nit u 1tcîý cotte insariiui

"Je no crois Pas, erit-il a sa mine la îarquise de ' uia dav ' q nui tiles? quti strata iiigenttiî ligua?
Sain'V4r, que jamais gêtóral ait été daides ije - I nu *icioi'! 1ut lite uul ipsu niriiul


